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LES LOESS DU PLEISTOCENE SUPÉRIEUR 
EN BELGIQUE ; COMPARAISONS AVEC 
LES SÉQUENCES D'EUROPE CENTRALE 
par Paul HAESAERTS* 
RÉSUMÉ 
Les recherches récentes relatives aux loess du Pleistocene supérieur en Europe du Nord-Ouest et en Europe centrale 
ont montré que dans ces différentes régions la couverture loessique principale s'était mise en place entre ± 25 000 et ± 20 000 
B.P., soit avant la dernière extension maximum de l'inlandsis Scandinave. En Europe centrale, la sédimentation loessique 
s'est néanmoins poursuivie localement jusqu'à la fin du Weichsélien. 
Mots-clés : Loess, Weichsélien, Archéologie. 
ABSTRACT 
THE UPPER PLEISTOCENE LOESSES OF BELGIUM ; COMPARISONS WITH THE SEQUENCES OF CENTRAL 
EUROPE 
Recent research on the Upper Pleistocene loessic formations of northwestern and central Europe have shown that in 
both regions the main loess cover has been deposited between ±25 000 and ±20 000 B.P., essentially before the last 
maximum extend of the Scandinavian ice sheet. Nevertheless, in some areas of central Europe the loessic sedimentation was 
active up to the end of the Weichselian. 
Key-words : Loess, Weichselian, Archaeology. 
1. — INTRODUCTION graphique de cette séquence s'appuie classiquement 
sur les relations avec les systèmes de terrasses et sur 
les interprétations climatiques déduites notamment 
Les formations limoneuses de Moyenne Belgique des paléosols, des phénomènes périglaciaires et des 
ont enregistré l'essentiel des événements sédimentai- données palynologiques ; interviennent également 
res et climatiques du Pleistocene supérieur et consti- quelques datations M C dont certaines sont associées 
tuent de ce fait une séquence de référence pour le à des occupations préhistoriques (Haesaerts, 1984, 
Nord-Ouest de l'Europe. Le contexte chronostrati- Haesaerts et al, 1981). 
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De ce point de vue, l'insertion des arguments 
archéologiques dans la séquence stratigraphique s'est 
avérée particulièrement explicite surtout dans le cas 
d'assemblages bien documentés du Paléolithique 
supérieur dont la chronologie est bien établie par 
ailleurs (Otte, 1979). Mentionnons en particulier les 
occupations périgordiennes de Maisières-Canal et de 
Huccorgne qui, conjointement aux datations l4 C et 
aux données de la téphrostratigraphie, ont conduit à 
un rajeunissement d'une partie de la séquence loessi- 
que de Hesbaye (Haesaerts et al, 1981 ; Juvigné et 
Semmel, 1981). L'argument archéologique bien 
compris intervient donc de la même manière que d'autres 
arguments complémentaires et contribue de ce fait au 
contrôle de la cohérence interne de la séquence 
stratigraphique. 
A partir de 1980, nous avons étendu cette 
démarche au bassin du Rhin puis à l'Europe centrale, 
régions où les gisements de plein air du Paléolithique 
supérieur sont abondants et ont fait l'objet 
récemment d'une analyse typologique exhaustive (Otte, 
1981). Au total, une quarantaine de sites répartis 
depuis nos régions jusqu'au bassin inférieur du 
Danube furent sélectionnés (Fig. 1) et leurs 
phies systématiquement contrôlées au cours de 
nombreux séjours sur le terrain. Il en résulta plusieurs 
séquences régionales comparables, incluant un grand 
nombre de datations 14C, à partir desquelles il fut 
possible de précisa: la distribution et la chronologie 
des principaux ensembles loessiques de la seconde 
moitié du Weichsélien. 
2. - LA SÉQUENCE DE RÉFÉRENCE 
DE MOYENNE BELGIQUE 
La séquence régionale reproduite à la figure 2 
intègre l'essentiel des données réunies pour une 
dizaine de sites de Moyenne Belgique, notamment 
Harmignies et Maisières-Canal dans le bassin de 
Mons, Huccorgne, Rocourt et Kesselt en Hesbaye. Le 
détail de ces stratigraphies fut publié précédemment 
(Haesaerts, 1978 ; Haesaerts et de Heinzelin, 1979 ; 
Haesaerts et al, 1981), aussi nous n'en donnerons ici 
qu'un bref commentaire. 
Rappelons que la séquence du Pleistocene 
supérieur de Moyenne Belgique débute par le sol de 
r-f,|î;rr1,r|V,. 
Fig. 1. — Répartition des loess en Europe et localisation des coupes. 
Nord de la France. 1 ) Boismont ; 2) Corbie ; 3) Sourdon ; 4) Ribemont. Belgique. 5) Poperinge ; 6) Harmignies ; 7) Maisières-Canal ; 8) Le 
Clypot ; 9) Wezembeek Oppem ; 10) Huccorgne ; 11) Rocourt ; 12) Kesselt, Lixhe et Opgrimbie. Pays-Bas. 13) Nagelbeek. Allemagne. 
14)Brùhl ; 15)Ringen ; 16) Anendorf ; 17)Rhems ; 18) Wiesbaden ; 19) Sprendlingen. Bohème. 20) Litomerice ; 21) Prague (Letky) ; 
22) Chabry. Autriche. 23) Altheim ; 24) Willendorf et Aggsbach ; 25) Krefns et Paudorf ; 26) Feilendorf ; 27) Hollabrunn ; 28) Stillfried. 
Moravie. 29) Dolni Vestonice et Pavlov ; 30)Vedrovice ; 31)Bohunice (Brno) ; 32) Predmost. Pologne méridionale. 33) Zwierzyniec et 
Spadzista ; 34) Brzoskwinia. Slovaquie. 35) Nove Mesto ; 36) Moravany ; 37) Vlckovce ; 38) Nitra. Hongrie. 39) Basaharc ; 40) Mende et 
Tapiôsûly. Roumanie. 41) Cetate ; 42) Craiova ; 43) Slatina ; 44) Grojdibod. Bulgarie. 45) Dolni Vit ; 46) Mousselievo. 
Fig. 1. — Distribution of loess in Europe and localisation of the main sections. 
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Rocourt supposé d'âge éemien (Gullentops, 1954 ; 
Paepe et Vanhoorne, 1967) ; il s'agit en fait d'un 
pédocomplexe dont les différentes composantes 
furent bien individualisées à Harmignies au Sud-Est de 
Mons où trois sols illuviés d'intensité décroissante, 
dénommés sol de Harmignies, sol de Villers-Saint- 
Ghislain et sol de Malplaquet, se juxtaposent 
latéralement à une basse terrasse attribuée à un épisode 
terminal du Pleistocene moyen (Haesaerts, 1980 ; 
1984). Ces trois sols et les colluvions qui les séparent 
traduisent trois épisodes tempérés à tempérés froids 
alternant avec deux coups de froid et 
correspondraient à la succession des épisodes Eemien, Saint- 
Germain I et Saint-Germain II de la Grande Pile 
laquelle serait équivalente au stade isotopique 5 des 
enregistrements océaniques (Woillard et Mook, 
1982). Aussi, est-ce à partir de ce repère chronostrati- 
graphique que fut articulée la séquence weichsé- 
lienne de Moyenne Belgique. 
Celle-ci comprend trois ensembles éoliens 
nettement distincts dans le temps, séparés par deux 
ensembles colluviaux. Les deux premières générations 
d'apports éoliens sont de nature loessique et furent 
attribuées au Weichsélien inférieur et au premier tiers 
du Weichsélien supérieur ; la troisième génération est 
constituée de sables soufflés d'âge tardiglaciaire. 
En Moyenne Belgique, les loess du Weichsélien 
inférieur se répartissent de manière inégale et furent 
précédés par des limons éoliens autochtones associés 
à deux sols humifères steppiques ; ceux-ci sont 
comparables par leur faciès et leur position au sol de 
Warneton classiquement rapporté aux premiers 
épisodes du Weichsélien et en particulier aux interstades 
d'Amersfoort et de Brorup (Paepe et Vanhoorne, 
1967 ; Zagwijn et Paepe, 1968). La sédimentation 
loessique s'est poursuivie en plusieurs phases 
jusqu'au début du Weichsélien moyen et incorpore 
notamment le sol humique de Huccorgne dont la 
position rappelle celle du sol de Poperinge daté de 
45 600 B.P. et attribué à l'interstade de Moershoofd 
aux Pays-Bas (Zagwijn et Paepe, 1968). 
La seconde période de sédimentation loessique est 
mieux exprimée ; elle correspond au premier tiers du 
Weichsélien supérieur et débuta, semble-t-il, vers 
25 000 B.P. (Fig. 2). Y correspondent les loess 
calcaires du Hesbayen et les loess du Brabantien, tels 
que définis en Hesbaye par F. Gullentops (1954). 
C'est dans ce contexte qu'eut lieu l'occupation péri- 
gordienne de Huccorgne (Haesaerts, 1978 ; Otte, 
1979) laquelle précède le plein développement des 
loess du Hesbayen et serait contemporaine du début 
de l'épisode climatique des Wartons enregistré dans 
le bassin de Mons (Haesaerts et de Heinzelin, 1979). 
Ces loess typiques du Hesbayen se caractérisent 
surtout par la présence de gleys de toundra récurrents 
peu marqués, avec coins de glace occasionnels, et 
contiennent en outre la retombée volcanique 
assimilée au tuf d'Eltville (Juvigné et Semmel, 1981). 
Rappelons que celui-ci est connu en Hesse et en 
Rhénanie au sein des loess du Weichsélien supérieur, 
au-dessus de plusieurs occupations gravettiennes 
distinctement postérieures à 30 000 B.P. (Brunnacker 
et Hahn, 1978). 
La séquence loessique de Moyenne Belgique se 
termine avec les loess poudreux du Brabantien qui 
constituent généralement le substrat du sol illuvié de 
surface. La base est presque partout soulignée par un 
horizon cryoturbé caractéristique dénommé « 
horizon à langues de Nagelbeek », daté de 22 270 ±380 
B.P. (Lv-1172) à Kesselt et de 22 190± 130 B.P. 
(GrN- 10328) à Lixhe sur humâtes extraits à la soude 
(Haesaerts et al, 1981). Quant au sol de Kesselt, 
décrit par F. Gullentops (1954) au sommet des loess 
du Hesbayen, il n'a pu être observé que dans la 
localité type (briqueterie Nelissen à Kesselt) sous la 
forme d'un horizon décalcifié d'épaisseur variable 
associé à un chenal d'érosion sous-jacent à l'horizon 
à langues de Nagelbeek. Ailleurs, c'est donc surtout 
cet horizon à langues qui a servi de repère stratigra- 
phique (Haesaerts et al, 1981). 
Le dernier épisode éolien du Weichsélien se situe 
au Tadiglaciaire et se caractérise par la mise en place 
de sables soufflés le long de certaines vallées 
principales, comme par exemple à Maisières-Canal 
(Haesaerts et de Heinzelin, 1979) et à Opgrimbie (Paulis- 
sen et Munaut, 1969). La sédimentation sableuse 
éolienne débuta au Dryas I et fut précédée par un 
important épisode rigoureux lequel traduit 
probablement la dernière extension d'un permafrost 
continu dans nos régions (Haesaerts, 1983). 
Les formations colluviales qui séparent ces trois 
ensembles éoliens sont différemment représentées 
mais suggèrent cependant par leur faciès un contexte 
climatique nettement humide. La première moitié du 
Weichsélien moyen par exemple correspond le plus 
souvent à des hiatus d'érosion et se terminerait peu 
avant 33 000 B.P. par une amélioration climatique 
qu'accompagne la formation d'un sol décalcifié 
enrichi en argile (sol des Vaux, cf., Haesaerts et Van Vliet, 
1981). 
La seconde moitié du Weichsélien moyen 
(± 33 000 à ± 25 000 B.P.) est mieux représentée mais 
aussi plus contrastée. Cette période, de loin la plus 
froide du Weichsélien, comprend trois épisodes 
rigoureux avec permafrost continu qu'expriment 
notamment des réseaux polygonaux de grands coins de 
glace et des gleys de toundra bien développés dont 
la formation requiert vraisemblablement une 
alimentation hydrique importante. Ces péjorations furent 
interrompues à plusieurs reprises par de faibles 
améliorations climatiques (épisodes froids medium) 
au cours desquelles on note une reprise temporaire 
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des apports loessiques, mais ceux-ci furent largement 
remaniés par ruissellement et concentrés préférentiel- 
lement dans les dépressions ou sur les versants. A 
Maisières-Canal, l'occupation périgordienne est 
contemporaine d'un épisode froid medium daté de 
28 000 B.P. et serait de peu antérieure au dernier 
épisode rigoureux du Weichsélien moyen. 
La seconde période humide se situe entre la fin des 
apports loessiques du Brabantien et la mise en place 
des sables éoliens du Dryas I ; elle n'est guère 
représentée en Moyenne Belgique, excepté à 
Maisières-Canal sous la forme d'un complexe de colluvions 
et d'alluvions sablo-limoneuses préservé en bordure 
de la vallée de la Haine (Haesaerts et de Heinzelin, 
1979). C'est au sein de ce complexe que fut enregistré 
un ensemble de trois légères améliorations 
climatiques présentant de nettes similitudes avec la 
succession des épisodes interstadiaires de Laugerie, de 
Lascaux et d'Angles-sur-Anglin de la séquence 
climatique française (Leroi-Gourhan et Renault-Mis- 
kovsky, 1977), ce qui nous a conduit à situer la fin de 
la sédimentation loessique dans nos régions vers 
20 000 B.P. (Haesaerts et Bastin, 1977). Dans ce cas, 
les loess homogènes du Brabantien, dont l'épaisseur 
varie de ± 4,5 m à moins de 2 m selon les endroits, 
représenteraient une période d'environ 2.000 ans, ce 
qui correspond au maximum à une vitesse moyenne 
de sédimentation de l'ordre de 0,22 cm par an. 
Cependant, il est possible que les apports loessiques 
se soient poursuivis localement après 20 000 B.P., 
mais cela ne semble pas être le cas à Maisières-Canal. 
En conclusion, la séquence limoneuse du 
Pleistocene supérieur de Moyenne Belgique se caractérise 
par une distribution cohérente des enregistrements 
sédimentaires en fonction de l'évolution du contexte 
climatique général. On y reconnait en effet une 
succession bien exprimée de trois complexes éoliens 
associés à un environnement froid et sec, qui 
alternent avec trois complexes essentiellement colluviaux 
évoquant un environnement climatique sensiblement 
plus humide. Au sein de cette séquence, les périodes 
au cours desquelles les apports loessiques furent 
prédominants ne représentent, semble-t-il, qu'un 
court laps de temps par rapport à la durée totale du 
Weichsélien ; soit un peu plus de dix millénaires au 
Weichsélien inférieur et près de cinq millénaires au 
Weichsélien supérieur. A chaque fois ces périodes 
furent précédées dans nos régions d'un ou de 
plusieurs épisodes rigoureux importants caractérisés par 
l'installation d'un permafrost continu (Haesaerts, 
1983). D'autre part, la sédimentation loessique fut 
également active pendant la période froide et humide 
correspondant à la seconde moitié du Weichsélien 
moyen, mais les dépôts qui en résultèrent n'eurent 
qu'une extension limitée et furent le plus souvent 
remaniés par ruissellement. 
3. - COMPARAISONS AVEC LE BASSIN 
DU RHIN ET L'EUROPE CENTRALE 
Les formations limoneuses du Pleistocene 
supérieur ont fait l'objet d'études exhaustives, tant en 
Allemagne qu'en Europe centrale. Mentionnons en 
particulier les travaux de Semmel (1968) en Hesse, de 
Lôhr et de Brunnacker (1974) en Rhénanie, de 
Demek et de Kukla (1969) en Tchécoslovaquie, de 
Fink (1969) en Autriche et de Pécsi (1978) en Hongrie. 
Dans l'ensemble, les séquences régionales proposées 
par ces auteurs présentent des successions 
sédimentaires comparables à celles obtenues en Moyenne 
Belgique (Paepe, 1966) ; elles se composent 
généralement d'un complexe colluvial de base incluant 
plusieurs pédogenèses de type sol illuvié ou de type 
chernozem, suivi de deux complexes loessiques bien 
individualisés et séparés par une ou plusieurs 
altérations secondaires. Quant aux corrélations 
interrégionales détaillées, elles demeuraient néanmoins 
aléatoires en raison notamment du nombre limité d'horizons 
repère disponibles. 
Les observations complémentaires que nous avons 
réunies depuis 1980 pour une quarantaine de sites 
caractéristiques (Fig. 1) ont permis de remédier 
quelque peu à cette situation ; en intégrant données 
lithostratigraphiques, arguments archéologiques et 
datations '4 C, il fut possible en effet d'établir un 
schéma corrélatif détaillé, limité jusqu'à présent à la 
seconde moitié du Weichsélien, qui couvre un do- 
Fig. 2. — Séquence stratigraphique du Pleistocene supérieur de Moyenne Belgique. 
Symboles graphiques : voir Fig 4 Autres symboles. — Retombées \olcamques L S Laacher See Tuff , E Eltviller Tuff , Ra Rambacher 
Tuff , Ro tuf de Rocourt — Paleochmats R rigoureux avec permafrost actif , F froid, sans permafrost actif , FM • froid medium , TF : 
tempère froid ,T tempère — Archéologie Mo • Moustenen , Sz Szeletien ,Au. Aungnacien , Pe Pengordien ,Gr Gravettien , Ma : Magdalénien , PS F • Paléolithique supérieur final 
Fig. 2. — Upper Pleistocene stratigraphie sequence of Middle Belgium. 
Graphic symbols • see Fig 4 Other symbols — Volcanic ash-falls L S Laacher See tuff , E Eltviller tuff , Ra. Rambacher tuff , Ro : 
Rocourt tuff — Palaeoclimates R . rigorous, with active permafrost ; F . cold, without active permafrost , FM medium cold , TF cold 
temperate ;T temperate. — Archaeolog\ Mo • Moustenan , Sz Szeletian ; Au Aungnacian , Pe Pengordian , Gr Gravettian , Ma : 
Magdalenian ; P S F . Late Upper Palaeolithic 
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Fig. 3. — Séquences loessiques de la seconde moitié du Weichséiien en Europe occidentale et en Europe centrale (légende des symboles, 
voir figures 2 et 4) 
Fig. 3. — Loessic sequences of the second part of the Weichselian in northwestern Europe and central Europe (symbols : see figures 2 and 4) 
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maine s'étendant de nos régions à la plaine 
danubienne de Hongrie (Fig. 3). 
L'élément principal de ce schéma est assurément 
la couverture loessique du Weichsélien supérieur 
dont le faciès caractéristique des loess du Hesbayen 
et des loess du Brabantien s'est avéré reproductible 
jusqu'en Europe centrale. En particulier, la 
chronologie des loess du Hesbayen partout caractérisés par 
des gleys de toundra faiblement développés, a pu être 
précisée par le biais de nombreux gisements 
archéologiques ; en effet, c'est à la base ou directement sous 
ces loess que se situent les principales occupations 
gravettiennes de Rhénanie et d'Europe centrale pour 
lesquelles on possède plusieurs datations comprises 
entre ±26 700 et ±24 500 B.P., notamment à Dolni 
Vestonice, à Pavlov et à Predmost en Moravie, ainsi 
qu'à Aggsbach en Basse Autriche (Otte, 1981 ; Hae- 
saerts et Otte, 1985). Plusieurs occupations 
gravettiennes sont également connues au sein de ces loess 
et furent datées de 23 830 B.P. à Willendorf (Basse 
Autriche), de 23 040 B.P. à Spadzista (Pologne) et de 
23 000 B.P. à Nitra (Slovaquie) (Otte, 1981 ; Hae- 
saerts et Otte, 1985). De même, un campement gravet- 
tien fut mis au jour par Bosinski (1980) à Sprendlin- 
gen (Hesse) dans les loess du Weichsélien supérieur, 
environ 50 cm sous le tuf d'Eltville. Quelques 
occupations gravettiennes existent également en Europe 
centrale dans les loess poudreux de type Brabantien, 
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Fig. 4. — Symboles graphiques des figures 2 et 3. 
I) Tourbe ; 2) sol ou sédiment humifère ; 3) horizon fortement 
défernfié (gley de toundra) ; 4) horizon légèrement défernfié ; 
5) sol lessivé (horizon Bt) ; 6) sol brun lessivé (horizon Bt) ; 7) sol 
brun décalcifié (horizon B) ; 8) horizon éluvial (A2) ; 9) réseau 
polygonal de grands coins de glace ; 10) coin de glace occasionnel ; 
II) épisodes géomagnétiques inverses d'Harmignies (R. Geeraerts, 
inédit) ; 12) Paléolithique moyen : 13) Paléolithique supérieur. 
Fig. 4. — Graphic symbols (figures 2 and 3). 
1) peat ; 2) humic sediment or humic soil , 3) bleached or reduced 
horizon (tundra gley) ; 4) weakly bleached horizon ; 5) grey brown 
podzolic soil (strongly developed Bt horizon) ; 6) grey brown 
podzolic soil (Bt horizon) ; 7) decalcified brown soil (B horizon) ; 8)eluvial horizon ; 9) large ice-wedge polygons ; 10 : occasional 
ice-wedge; 11) reversed geomagnetic events of Harmignies (R. 
Geeraerts, unpublished; 12) Middle Palaeolithic; 13) Upper 
Palaeolithic. 
notamment à Willendorf (niveau culturel n° 9 avec 
« Vénus ») et à Spadzista (atelier supérieur) où la 
base cryoturbée des loess est pénétrée par un réseau 
de grands coins de glace et rappelle l'horizon à 
langues de Nagelbeek (Kozlowski et al, 1975). 
Les deux périodes plus humides qui encadrent les 
loess du Weichsélien supérieur en Moyenne Belgique 
sont également enregistrée en Europe centrale. La 
seconde moitié du Weichsélien moyen s'y traduit par 
deux générations de limons ruisselés ou de limons 
loessiques séparées par le sol de Stillfried B (cf. Fink, 
1962) pour lequel nous avons obtenu récemment des 
âges de 28 900 ± 1 500 B.P. dans la localité type et de 
29 940 ±300 B.P. à Dolni Vestonice pour l'horizon 
Wiirm II/III (Haesaerts et Otte, 1985). Ces dépôts 
sont de peu postérieurs à un sol brun décalcifié à fort 
concrétionnement carbonate à la base : sol de Mende 
supérieur (M. F. 2, cf. Pécsi, 1978) en Hongrie et sol 
de Bohunice en Moravie (Valoch, 1976). En 
particulier, aux environs de Brno (Moravie), cette 
pédogenèse affecte plusieurs occupations szélétiennes datées 
respectivement vers 41 000 B.P., 38 000 B.P. et 37 000 
B.P. (Valoch, communication orale), ce qui justifie, 
selon nous, un parallélisme avec le sol de Lohne en 
Hesse (Schônhals et al, 1964) et avec le sol des Vaux 
en Moyenne Belgique. Cette interprétation s'avère 
par ailleurs compatible avec la position des 
principaux ensembles aurignaciens de plein air au sein des 
loess ruisselés sous-jacents au sol de Stillfried B, pour 
lesquels on possède des datations comprises entre 
32 000 et 30 500 B.P. à Willendorf (Otte, 1981) et entre 
33 400 et 31900 B.P. à Lommersum en Rhénanie 
(Brunnacker et Hahn, 1978). 
Quant à la période humide qui fait suite au dépôt 
des loess du Brabantien en Moyenne Belgique, elle 
fut également reconnue en Europe centrale et s'y 
traduit par des loess stratifiés incluant des lits de 
sable ruisselé, préservés localement en bord de vallée 
ou en position de versant. En Hongrie, ces loess 
sableux ruisselés contiennent deux dépôts humifères 
distincts dénommés sol de Dunaûjvâros et sol de 
Tapiôsiily, datés respectivement de 20 520 et de 
16 750 B.P. (Pécsi, 1978). Dans le sud de la Pologne, 
c'est alors que se serait mis en place la dernière 
couverture loessique de faciès nivéo-éolien, pénétrée 
par de grands coins de glace (Maruszczak, 1980), 
dont la base est légèrement enrichie en humus à 
Spadzista (Kozlowski et al, 1974). 
Enfin, le Tardiglaciaire enregistre presque partout 
une recrudescence de la sédimentation éolienne dans 
un contexte climatique plus sec ; il s'agit 
essentiellement de dépôts d'origine locale et d'extension 
limitée : sables éoliens avec grands coins de glace à la 
base en Moyenne Belgique et dans le sud de la 
Pologne, ou encore loess sableux homogènes 
remaniés à partir de la plaine du Danube en Hongrie. C'est 
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Tableau 1. — Références des datations u C mentionnées dans les figures 2 et 3 ; il s'agit d'un choix de datations les plus cohérentes bien 
situées dans les séquences stratigraphiques Abréviations W moy. : Weichséhen moyen ; W sup. : Weichsehen supérieur. 
Table 1. — References of the " C dates mentioned in figures 2 and 3 ; those represent a selection of the most reliable dates precisely situated 
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ch d b 
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ch d b 
Stratigraphie 
base de la tourbe holocene 
sol de Usselo (Allerod) 
sol d'Opgrimbie (Boiling) 
base du Brabantien (W sup ) 
base du Brabantien (W sup ) 
Pengordien , base des loess du Hesbayen (W sup ) 
Pengordien , sol colluvial (unite MG) du W moy 
sol colluvial inférieur (unite MD) du W moy 
limon tourbeux , W moy 
sol humique (Warneton ') sous les loess du W moy 
idem GrN-9081 
sol tourbeux , base du W moy 
Magdalénien , dedut du Boiling 
idem Ly-768 
Aungnacien , limons du W moy 
idem GrN-6699 
tiers supérieur des loess ruisseles du W sup 
tiers inférieur des loess ruisseles du W sup 
Gravettien , loess du W sup 
Gravettien , loess du W sup 
limon humique , base des loess du W sup 
Gravettien , base des loess du W sup 
Gravettien , base des loess du W sup 
Gravettien (niveau sup ) , base des loess du W sup 
Gravettien , base des loess du W sup 
loess ruisseles sous les loess du W sup 
loess ruisseles sous les loess du W sup 
sol humique W II-III 
Szeletien , loess ruisseles sous le sol de Bohunice 
Szeletien , loess ruisseles sous le solde Bohunice 
sol humique dans le tiers sup des loess sableux ruisseles du W sup 
Gravettien , partie sup des loess du W sup 
Gravettien , partie sup des lœss du W sup 
sol humique a la base des loess sableux ruisseles du W sup 
Gravettien (niveau 8 ?) , loess du W sup 
Gravettien , loess soliflues sous les loess du W sup 
lœss ruisseles sus-jacents au sol de Stillfned B 
partie supérieure du sol de Stillfned B 
sommet du sol Mende supérieur (MF1) 
Aungnacien (niveau 4) , loess ruisseles du W moy 
Références 
Gilot et al, 1969 
Gilot, 1971 
Gilot, 1971 
Haesaerts et al, 1981 
Haesaerts et al, 1981 
Haesaerts e/ a/, 1981 
Bastin, 1971 
Bastin, 1971 
Haesaerts étal, 1981 
Haesaerts étal, 1981 
Haesaerts et al, 1981 
Vogel et Zagwijn, 1967 
Evinça/, 1975 
Brunnacker, 1978 
Brunnacker et Hahn, 1978 
Brunnacker et Hahn, 1978 
Vogel et Zagwijn, 1967 
Vogel et Zagwijn, 1967 
Vogel et Waterbolk, 1964 
Kozlowski et al, 1974 
inédit 
Vogel et Zagwijn, 1967 
Vogel et Zagwijn, 1967 
médit 
Vogel et Zagwijn, 1967 
inédit 
Vogel et Zagwijn, 1967 
Haesaerts et Otte, 1985 
Valoch, 1976 
Valoch, 1976 
Pecsi é1/ a/, 1979 
Vogel et Waterbolk, 1964 
Vogel et Waterbolk, 1964 
Pecsi, 1978 
Haesaerts et Otte, 1985 
Vogel et Zagwijn, 1967 
Vogel et Zagwijn, 1967 
Haesaerts et Otte, 1985 
Pecsi et al, 1979 
Vogel et Zagwijn, 1967 
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également dans ce contexte que se situent les 
industries du Magdalénien et du Paléolithique supérieur 
final (Fig. 3). 
4. - CONCLUSIONS 
L'analyse comparée des séquences limoneuses du 
Pleistocene supérieur établies dans nos régions et en 
Europe centrale a permis d'y reconnaître des 
successions similaires d'enregistrements sédimentaires 
lesquelles répondent dans l'ensemble, mais aussi 
dans le détail, à une même évolution cohérente du 
contexte climatique à l'échelle de l'Europe. 
Cette relation fut surtout démontrée pour la 
seconde moitié du Weichsélien dont les alternances de 
périodes sèches et de périodes relativement humides, 
ainsi que les successions d'épisodes climatiques 
mineurs rigoureux à tempérés froids, se sont révélées 
synchrones dans les différentes régions, avec un 
degré de résolution pouvant atteindre quelques 
centaines d'années (Fig. 3). 
Selon ce schéma, le principal ensemble loessique, 
quasi partout représenté avec des faciès 
remarquablement constants, se serait mis en place sous climat 
froid et sec pendant le premier tiers du Weichsélien 
supérieur, soit entre ±25 000 et ±20 000 B.P., 
c'est-à-dire qu'il serait en partie antérieur au plein 
développement de l'inlandsis nordique dont le début 
de l'extension fut situé vers 22 000 B.P. en Pologne 
(Drozdowski, 1980 ; Kozarski, 1980), dans le nord de 
l'Allemagne (Cepek, 1965) et en Scandinavie 
(Lundqvist, 1974). L'extension maximum de 
l'inlandsis correspondrait dès-lors à la période relativement 
humide comprise entre ±20 000 et ± 15 000 B.P., au 
cours de laquelle la sédimentation loessique fut 
limitée à quelques régions d'Europe centrale. 
Pour terminer, il nous faut également souligner ici 
la distribution différentielle des principaux 
phénomènes périglaciaires en fonction du caractère plus ou 
moins continental des régions considérées. En 
particulier, les réseaux polygonaux de grands coins de 
glace de la seconde moitié du Weichsélien moyen 
sont bien développés dans le Nord-Ouest de l'Europe 
mais n'ont pas été enregistrés en Europe centrale ; 
par contre, au Weichsélien supérieur les coins de 
glace y sont plus fréquents, principalement dans le 
Sud de la Pologne et en Moravie. Quant aux gleys de 
toundra, ils sont partout représentés avec des degrés 
de développement divers, excepté en Hongrie et dans 
le bassin inférieur du Danube. 
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